
ANALYSER UN CONFLIT

en vue de son dépassement
L’assistant(e) de manager(s) est l’interface entre le(s) manager(s) et les autres partenaires, internes ou externes, de l’organisation. 

Pour être efficaces, ces relations professionnelles ne doivent pas pâtir de tensions, voire de conflits interpersonnels ou de groupe non dépassés. 

L’assistant(e) doit donc être capable d’analyser un conflit professionnel et d’agir en vue de son dépassement.
Travail à faire :

1) Former quatre groupes de travail en fonction des consignes de vos professeurs

2) Sur poste informatique, pendant 45 minutes, effectuer le travail suivant :

	
	Mission


	Moyens



	Groupe 1
	· Visionner l’extrait du Tartuffe de Molière
· Analyser le conflit en répondant aux questions

	Annexe 1
Annexe 2


	Groupe 2
	· Visionner l’extrait de l’île des esclaves de Marivaux
· Analyser le conflit en répondant aux questions


	Annexe 3
Annexe 4

	Groupes 3 et 4
	· Choisir une situation de conflit vécue ou observée durant votre stage puis analyser le conflit en répondant aux questions


	Annexe 5


3) Présenter oralement le résultat de votre analyse à l’aide du vidéoprojecteur


Extrait de Tartuffe ou l’imposteur, de Molière, I, 1, v. 1 à 71 (1669)

ACTE I

SCENE 1

Madame Pernelle et Flipote, sa servante, Elmire, Mariane, Dorine, Damis, Cléante

MADAME PERNELLE

Allons, Flipote, allons, que d’eux je me délivre.

ELMIRE

Vous marchez d’un tel pas qu’on a peine à vous suivre
MADAME PERNELLE

Laissez, ma bru, laissez ; ne venez pas plus loin ; ce sont toutes façons dont je n’ai pas besoin.
ELMIRE

De ce que l’on vous doit envers vous on s’acquitte. Mais ma mère, d’où vient que vous sortez si vite ?
MADAME PERNELLE

C’est que je ne puis voir tout ce ménage-ci,

Et que de me complaire on ne prend nul souci.

Oui, je sors de chez vous fort mal édifiée ;

Dans toutes mes leçons j’y suis contrariée ;

On n’y respecte rien chacun y parle haut,

Et c’est tour justement la cour du roi Pétaut.
DORINE

Si…
MADAME PERNELLE

Vous êtes, mamie, une fille suivante

Un peu trop forte en gueule et fort impertinente ;

Vous vous mêlez sur tout de dire votre avis.
DAMIS

Mais…
MADAME PERNELLE

Vous êtes un sot en trois lettres, mon fils :

C’est moi qui vous le dis, qui sous votre grand-mère,

Et j’ai prédit cent fois à mon fils, votre père,

Que vous preniez tout l’air d’un méchant garnement,

Et ne lui donneriez jamais que du tourment.
MARIANNE

Je crois…
MADAME PERNELLE

Mon Dieu, sa sœur, vous faites la discrète,

Et vous n’y touchez pas, tant vous semblez doucette ;

Mais il n’est, comme on dit, pire eu que l’eau qui dort,

Et vous menez sous chape un train que je hais fort.
ELMIRE

Mais, ma mère…
MADAME PERNELLE

Ma bru, qu’il ne vous en déplaise,

Votre conduite en tout est tout à fait mauvaise :

Vous devriez leur mettre un bon exemple aux yeux,

Et leur défunte mère en usait beaucoup mieux.

Vous êtes dépensière, et cet état me blesse

Que vous alliez vêtue ainsi qu’une princesse.

Quiconque à son mari veut plaire seulement,

Ma bru, n’a pas besoin de tant d’ajustement.
CLEANTE

Mais, Madame, après tout…
MADAME PERNELLE

Pour vous, Monsieur son fils

Je vous estime fort, vous aime et vous révère ;

Mais enfin, si j’étais de mon fils, son époux,

Je vous prierais bien fort de n’entrer point chez nous

Sans cesse vous prêchez des maximes de vivre,

Qui par d’honnêtes gens ne doivent point suivre

Je vous parle un peu franc, mais c’est la mon humeur,

Et je ne mâche point ce que j’ai sur le cœur.
DAMIS

Votre Tartuffe est bien heureux sans doute
MADAME PERNELLE

C’est un homme de bien qu’il faut que l’on écoute

Et je ne puis souffrir sans me mettre en courroux

De le voir querellé par un fou comme vous.
DAMIS

Quoi ! Je souffrirai, moi, qu’un cagot de critique,

Vienne usurper céans un pouvoir tyrannique,

Et que nous ne puissions à rien nous divertir

Si ce beau Monsieur-là n’y daigne consentir ?
DORINE

S’il faut écouter et croire ses maximes,

On ne peut faire rien qu’on ne fasse des crimes,

Car il contrôle tout, ce critique zélé.
MADAME PERNELLE

Et tout ce qu’il contrôle est fort bien contrôlé,

C’est au chemin du ciel qu’il prétend vous conduire,

Et mon fils à l’aimer vous devrait tous induire.
DAMIS

Non, voyez-vous, ma mère, il n’et père ne rien,

Qui me puisse obliger à lui vouloir du bien.

Je trahirais mon cœur de parler d’autre sorte ;

Sur ses façons de faire à tous coups je m’emporte.

J’en prévois une suite, et qu’avec ce pied plat

L faudra que j’en vienne à quelque grand éclat.
DORINE

Certes, c’est une chose aussi qui scandalise

De vois qu’un inconnu céans s’impatronise,

Qu’un gueux, qui, quand il vint, n’avait pas de souliers,

Et dont l’habit entier valait bien six deniers,

En vienne jusque-là que de se méconnaître,

De contrarier tout et de faire le maître.
MADAME PERNELLE

Hé ! merci de ma vie, il en irait bien mieux

Si tout se gouvernait par se ordres pieux !
DORINE

Il passe pour un saint dans votre fantaisie :

Tout son fait, croyez-moi, n’est rien qu’hypocrisie.
MADAME PERNELLE

Voyez la langue !

Tartuffe, de Molière, Acte I, sc. 1, v. 1 à 71
Analyse du conflit

En amont de cette séance (cours de CGE), un résumé de la pièce vous a été distribué, et une recherche lexicale a été menée individuellement, de telle manière que l'enjeu du conflit ait été bien perçu.

Répondez aux questions suivantes :
1. Quel est le motif précis de cette dispute ?

2. Quels sont les procédés et techniques spécifiques du théâtre qui révèlent ici ce conflit ?

3. Analysez l'attitude de Madame Pernelle, notamment le type d'énonciation employé et son agressivité syntaxique.

4. Comment, dans cette scène, les manifestations non verbales du conflit peuvent-elles être représentées ? Cette question est abordée à l'aide de la projection vidéo d'une mise en scène contemporaine de cet extrait.

Extrait de L’île des esclaves, de Marivaux, Acte I, scène 1 (1725)
LA SCENE EST DANS L’ILE DES ESCLAVES. LE THEATRE REPRESENTE UNE MER ET DES REOCHER D’UN COTE, ET DE L’AUTRE QUELSQUES ARBRES ET DES MAISONS.

Scène 1

Iphicrate s’avance tristement sur le théâtre avec Arlequin.
IPHICRATE, après avoir soupiré : Arlequin ?

ARLEQUIN : avec une bouteille de vin qu’il a à sa ceinture, Mon patron !

IPHICRATE : Que deviendrons-nous dans cette île ?

ARLEQUIN : Nous deviendrons maigres, étiques, et puis morts de faim ; voilà mon sentiment et notre histoire.

IPHICRATE ; Nous sommes sommes seuls échappés du naufrage ; tous nos amis ont péri, et j’envie maintenant leur sort.

ARLEQUIN : Hélas ! Ils sont noyés dans la me, et nous avons la même commodité.

IPHICRATE : Dis-moi ; quand notre vaisseau s’est brisé contre le rocher, quelques-uns des nôtres ont eu le temps de se jeter dans la chaloupe : il est vrai que les vagues l’ont enveloppée : je ne sais ce qu’elle est devenue ; mais peut-être auront-ils eu le bonheur d’aborder en quelque endroit de l’île et je suis d’avis que nous les cherchions.

ARLEQUIN : Cherchons, il n’y a pas de mal à cela ; mais reposons-nous auparavant pour boire un petit coup d’eau-de-vie. J’ai sauvé ma pauvre bouteille, la voilà ; j’en boirai les deux tiers comme de raison, et puis je vous donnerai le reste.
IPHICRATE ; Eh ! Ne perdons point notre temps ; suis-moi : ne négligeons rien pour nous tirer d’ici. Si je ne me sauve, je suis perdu ; je ne reverrai jamais Athènes, car nous sommes seuls dans l’île des Esclaves.

ARLEQUIN : Oh ! Oh ! Qu’est-ce que c’est que cette race-là ?

IPHICRATE : Ce sont des esclaves de la Grèce révoltés contre leurs maîtres, et qui depuis cent ans sont venus s’établir dans une île, et je crois que c’est ici : tiens, voici sans doute quelques-unes de leurs cases ; et leur coutume, mon cher Arlequin, est de tuer tous les maîtres qu’ils rencontrent, ou de les jeter dans l’esclavage.

ARLEQUIN : Eh ! Chaque pays a sa coutume ; ils tuent les maîtres, à la bonne heure ; je l’ai entendu dire aussi ; mais on dit qu’ils ne font rien aux esclaves comme moi.

IPHICRATE : Cela est vrai

ARLEQUIN : Eh ! Encore vit-on.

IPHICRATE : Mais je suis en danger de perdre la liberté et peut-être la vie : Arlequin, cela ne suffit-il pas pour me plaindre ?

ARLEQUIN, prenant sa bouteille pour boire : Ah ! Je vous plains de tout mon cœur, cela est juste.

IPHICRATE : Suis-moi donc ?

ARLEQUIN siffle : Hu ! Hu ! Hu !

IPHICRATE : Comment donc ! Que veux-tu dire ?

ARLEQUIN, distrait, chante : Tala ta lara.

IPHICRATE : Parle donc ; as-tu perdu l’esprit ? A quoi penses-tu ?

ARLEQUIN, riant : Ah ! Ah ! Ah ! Monsieur Iphicrate, la drôle d’aventure ! Je vous plains, par ma foi ; mais je ne saurais m’empêcher d’en rire.

IPHICRATE, à part les premiers mots : Le coquin abuse de ma situation : j’ai mal fait de lui dire où nous sommes, Arlequin, ta gaieté ne viens pas à propos ; marchons de ce côté.

ARLEQUIN : J’ai les jambes si engourdies !...

IPHICRATE : Avançons, je t’en prie.

ARLEQUIN : Je t’en prie, je t’en prie ; comme vous êtes civil et poli ; c’est l’air du pays qui vous fait cela.

IPHICRATE : Allons, hâtons-nous, faisons seulement une demi-lieue sur la côte pour chercher notre chaloupe, que nous trouverons peut-être avec une partie de nos gens ; et, en ce cas-là, nous nous rembarquerons avec eux.

ARLEQUIN, en badinant : Badin, comme vous tournez cela (Il chante)

……………………………L’embarquement est divin,

……………………………Quand on vogue, vogue, vogue ;

……………………………L’embarquement est divin

……………………………Quand on vogue avec Catin.

IPHICRATE, retenant sa colère : Mais je ne te comprends point, mon cher Arlequin.

ARLEQUIN : Mon cher patron, vos compliments me charment ; vous avez coutume de m’en faire à coups de gourdin qui ne valent pas ceux-là ; et le gourdin est dans la chaloupe.

IPHICRATE : Eh ne sais-tu pas que je t’aime ?

ARLEQUIN : Oui ; mais les marques de votre amitié tombent toujours sur mes épaules,net cela est mal placé. Ainsi, tenez, pou ce qui est de nos gens, que le ciel les bénisse ! S’ils sont morts, en voilà pour longtemps ; s’ils sont en vie, cela se passera, et je m’en goberge.

IPHICRATE, un peu ému : Mais j’ai besoin d’eux, moi.

ARLEQUIN, indifféremment : Oh ! Cela se peut bien, chacun a ses affaires : que je ne vous dérange pas !

IPHICRATE : Esclave insolent !

ARLEQUIN, riant : Ah ! Ah ! Vous parlez la langue d’Athènes ; mauvais jargon que je n’entends plus.

IPHICRATE : Méconnais-tu ton maître, et n’es-tu plus mon esclave ?

ARLEQUIN, se reculant d’un air sérieux : Je l’ai été, je le confesse à ta honte, mais va, je te le pardonne ; les hommes ne valent rien. Dans le pays d’Athènes, j’étais ton esclave ; tu me traitais comme n pauvre animal, et tu disais que cela était juste, parce que tu étais le plus fort. Eh bien ! Iphicrate, tu vas trouver ici lus fort que toi ; on va te faire esclave à ton tour ; on te dira aussi que cela est juste, et nous verrons ce que tu penseras de cette justice-là ; tu m’en diras ton sentiment, je t’attends là. Quand tu auras souffert, tu seras plus raisonnable ; tu sauras mieux ce qu’il est permis de faire souffrir aux autres. Tout en irait mieux dans le monde, si ceux qui te ressemblent recevaient la même leçon que toi.. Adieu, mon ami ; je vais trouver mes camarades et les maîtres.

Il s’éloigne.

IPHICRATE, au désespoir, courant après lui, l’épée à la main : Juste ciel ! Peut-on être plus malheureux et plus outragé que je le suis ? Misérable ! Tu ne mérites pas de vivre.

ARLEQUIN : Doucement, tes forces sont bien diminuées, car je ne t’obéis plus, prends-y garde.



Extrait de L’île des esclaves, de Marivaux, Acte 1, sc. 1
Analyse du conflit

En amont de cette séance (cours de CGE), un résumé de la pièce vous a été distribué, et une recherche lexicale a été menée individuellement, de telle manière que l'enjeu du conflit ait été bien perçu.

Répondez aux questions suivantes :

1. Quel est l'enjeu du conflit de cette scène d'exposition ?

2. Quelle est la stratégie argumentative d'Arlequin dans sa réplique des l. 87 à 102 ?

3. En quoi les conceptions des deux protagonistes à propos de l'île des esclaves s'opposent-elles ?

4. Comparez les situations de conflit évoquées par les deux dramaturges.

ANALYSE D’UN CONFLIT VECU OU OBSERVE

Travail à faire :

I/ Choisissez un conflit dont vous avez été témoin ou acteur pendant votre stage en entreprise et dont l’un des acteurs est un(e) assistant(e).

II/Analysez ce conflit à l’aide du questionnement ci-dessous :

1. Présentation du contexte

a. Dans quelle organisation s’est déroulé le conflit ?

b. Dans quels contextes managérial et organisationnel a-t-il eu lieu ?

c. Quel est l’objet du conflit ?
2. Présentation des acteurs

a. Quels sont les acteurs du conflit ?

b. Quelles relations entretiennent les acteurs du conflit ?

c. Dans le cadre de ce conflit, quels sont les enjeux de chaque acteur ?

d. Quelles sont les causes de déclenchement du conflit ?
3. Déroulement du conflit et de son dépassement
a. Quelles sont les principales étapes de déroulement du conflit ?

b. Quelles stratégies de communication sont employées par les acteurs ?
c. Quels moyens sont éventuellement mis en œuvre pour tenter de dépasser le conflit ?
4. Evaluation

a. Quelle est l’efficacité des moyens éventuellement mis en œuvre pour dépasser le conflit ? Pourquoi ?

Conclusion : Grâce à cette expérience, qu’avez-vous appris que vous pourrez transférer dans d’autres situations professionnelles ?

III/ Présentez oralement l’analyse de ce conflit
Séquence d’Ateliers-métier Communication/CGE : Support étudiant
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